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        LE VIYENPI
                              L'oiseau messager des indiens Tobas
  Identité Amérique Indienne ASBL   
 Groupe d'appui environnemental et interculturel   

Voici seulement le Viyenpis N°34 ... Nous sommes désolés de ce 
retard, mais pour nous faire pardonner, ce numéro est deux fois 
plus fourni que les autres! Vous retrouverez les nouvelles de 
l'année 2014 dans notre rapport d'activité 2014, en ligne sur le site 
internet. Dans ce numéro-ci, nous vous proposons un dossier 
spécial "Buen Vivir", philosophie sud américaine que nous avons 
pu valoriser grâce à la venue et la visite de notre partenaire et ami 
péruvien, Juan Ccoa ...

Merci et bienvenue!

Un tout grand merci à Rahi, stagiaire en 
communication, qui a soutenu Noélise et 
Danielle pour la promotion des voyages, 
merci à Adeline, stagiaire en secrétariat, qui 
est venue prêter main forte à Rocio et à 
Thierry, stagiaire animateur qui a 
accompagné Fred sur les stages Nature de 
printemps.
Au mois de mai, nous avons accueilli 
Catherine, stagiaire en tourisme super 
motivée: merci pour toutes ces bonnes 
energies!
De mars à mai nous avons reçu Juan, 
membre fondateur de l'association des 
Jeunes Inkas Vivants, un de nos partenaires 
de tourisme comunautaire péruvien. Sa 
présence nous a permis de faire connaitre la 
philosophie du Buen Vivir...
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1. Les nouvelles de l'ASBL

Le mot de l'équipe
Notre petite équipe de travailleurs évolue petit à petit, nous comptons aujourd'hui 4 
travailleurs à mi-temps! De plus nous accueillons souvent des stagaires et animateurs 

extérieurs qui viennent nous soutenir lors des stages d'été et des bénévoles super engagés 
qui renforcent l'équipe sur la gestion du champ d'osier, les stages de vannerie ou encore 

pour l'organisation des stands.

Si vous avez envie de vous investir, un peu, beaucoup ou à la folie, 
vous êtes bienvenus!

Actuellement, nous recherchons particulièrement une personne pour soutenir Rocio pour le 
travail administratif et la comptabilité de l'association. Si vous avez des connaissance dans ce 

domaine ou connaissez quelqu'un qui..., n'hésitez pas à prendre contact avec elle : 
administration@idamind.org

Un nouveau bureau!

Et non, nous n'avons pas déménagé, mais nous avons fait un grand nettoyage de printemps!

Le 14 mai dernier, en présence d'une dizaine de membres de l'association, Juan Ccoa notre 
invité du Pérou, a fait un nettoyage énergétique du 

bureau. Selon le rituel andin, il a préparé une table de 
cérémonie, a récité des prières et toute l'équipe a 
envoyé ses bonnes intentions pour le bien être de 

l'association.

Afin de compléter ce travail, Danielle a trié les 
nombreuses fardes et papiers qui débordaient des 

armoires. Aidée de Michel et Catherine, elle a placé de 
nouvelles armoires et redécoré le local.

Merci!!

Un nouveau poste pour les projets Sud!

Depuis le mois de mars, nous avons le plaisir d'avoir pu engager 
une personne à mi-temps pour se charger des projets sud, poste 
qui était pourvu bénévolement jusqu'à présent.

Cet emploi permettra de renforcer nos partenariats et de 
soutenir de beaux projets pour le Buen Vivir au Nord comme au 
Sud. 

Voir l'article « projets sud » pour plus d'infos !
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Muchas Gracias Roxana !

Depuis le mois d'avril 2014, nous avons eu la chance de compter 
sur l'aide de Roxana. Voici en quelques mots son expérience chez 
nous, un tout grand merci pour ton aide, Roxana!

Bonjour à tout le monde,

Je suis Roxana Puchoc Yarasca, je suis péruvienne, très fière de mon  
pays et de ses gens. Je vais vous raconter un peu sur ma vie et surtout mon expérience à 
l'Association Identité Amérique Indienne (IAI).
En premier lieu, je suis géographe et j'ai un Master en Sciences et Gestion de l'Environnement de  
l'Université de Liège. J'ai fait beaucoup de stages et j'ai travaillé dans plusieurs ONGs au Pérou, 
en Belgique et au Luxembourg.
Je suis une personne simple, joyeuse et surtout  
persévérante. IAI m'a aidée à perfectionner mes  
connaissances et acquérir de nouvelles expériences.

Je suis contente d'avoir collaboré dans les stages  
nature, où j'ai connu beaucoup d'enfants belges et les  
enfants du Centre de la Croix Rouge. Nous avons profité  
de la nature , nous avons partagé la créativité, des jeux  
et du bonheur ensemble.

De plus, j'ai participé aux animations interculturelles 
dans les écoles. J’étais prête à répondre aux différentes  
questions par rapport à la vie des Amérindiens.
Il faut signaler qu’à travers les animations, nous  
cherchons à sensibiliser les gens et aussi faire connaître  
de nouveaux horizons.
Plusieurs éleves m'ont demandé d'où je suis: d'Inde? De  
Taiwan? La réponse était du Pérou! J'ai profité d'avoir  
l'attention du public pour leur parler de la vie amérindienne et de l'amour à la Pachamama (la 
mère de la terre). Il y avait des élèves intéressés pour pratiquer l’espagnol avec moi aussi.

J'ai aussi collaboré au stand d'IAI. Là il y avait des publics de différents horizons, la plupart me 
demandaient comment est le Pérou, la langue officielle, la nourriture... J'ai parlé de la beauté 
du Pérou; ils étaient heureux de connaître mon pays. Il faut signaler que le Pérou a 83 
microclimats de tout le monde, donc les péruviens, nous sommes privilégiés, le sol est très 
fertile c'est à dire que nous pouvons cultiver toutes sortes de légumes, tubercules et fruits.
Avec l'équipe de travail, j'ai collaboré dans le secteur administratif et le secteur de la 
communication aussi, j’étais autonome dans plusieurs tâches recommandées, et quand j'ai eu 
besoin d'une orientation, l’équipe de travail était à ma disposition.

Je pars contente et nostalgique de IAI, j'ai acquis une sacrée expérience pour ma vie 
professionnelle.

Merci IAI!
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Adeline en stage chez IAI

Adeline vient de faire un stage chez nous, voici son témoignage:

Etudiante en secrétariat de direction, je devais pour cette seconde année de bachelier trouver  
un lieu pour réaliser un stage de 200 heures.

En cherchant ce lieu de stage, je voulais avant tout trouver un organisme dont les valeurs et les  
principes étaient en accord avec les miens. J’ai trouvé cela en travaillant chez Identité Amérique  
Indienne.  Cependant, mon  entourage  m’a  fait  remarquer  que  lorsqu’on  me  demandait  
comment se passait mon stage, ma première réponse était que les personnes auprès de qui je  
travaillais étaient extraordinaires et l’ambiance de travail particulièrement agréable. Et donc, 
ce à quoi j’accordai le plus d’importance au départ s’est retrouvé en seconde place après la  
bonne entente  entre  collègues.  Au final, j’ai  trouvé dans  ce  stage  les  deux  choses  les  plus  
importantes à mes yeux et pour cela je suis particulièrement reconnaissante envers Rocío, ma  
maître de stage, de m’avoir donné l’opportunité de travailler à ses côtés. Je suis également  
reconnaissante de la confiance et du temps qu’elle m’a accordé durant toutes ces semaines.

Grâce à Rocío, et le reste de l’équipe, Frédéric, Roxana, Noélise et Danielle j’ai travaillé dans un  
univers  au sein duquel j’ai pu pleinement m’épanouir. Ce que je retiens de cette expérience  
avant  même  les  compétences  acquises,  ce  sont  les  personnes  que  j’y  ai  rencontrées,  des  
personnes chaleureuses, généreuses et ouvertes d’esprit.

Retour sur l'Assemblée Générale
Le 21 avril nous avons tenu notre assemblée 
générale. Lors de cette assemblée statutaire, 
nous avons changé les statuts des personnes
du CA et des nouveaux membres.

Notre CA est maintenant composé de :
Michel Jandrin: Président
Philippe Destinay: Trésorier
Brigitte Ernst: Secrétaire
Danielle Meunier: Responsable des "projets 
Sud"

Notre assemblée générale est composée de 
Arantxa Augustin, Véronique D'Ans, Eric 
Dechamps, Serge Eggermon, Rudy Goddin, 
Dominique Masset, Georges Kaisin, 
Véronique Lomré, Françoise Matagne, Evelyn 
Trujillo, Maria Vaes, Isabel Ganoza.

DEVENIR MEMBRE?

Être membre, c'est soutenir l'association 
mais aussi en faire partie.

Lors de l'Assemblée Générale, les membres 
effectifs en ordre de cotisation ont le 

droit de vote.

La cotisation annuelle s'élève à 12 €, 
contactez-nous pour plus d'infos!
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2. Les projets Sud

Visite et rencontre avec Juan
Du 23 février au 15 mai, Identité Amérique Indienne a eu l'honneur de recevoir Juan Ccoa, 
représentant de l'association des Jeunes Indigènes Inkas Vivants, association péruvienne et 
partenaire d'IAI.

Ce voyage fut l'occasion pour Juan de découvrir la vie 
liégeoise, de rencontrer les membres d'IAI, les associations 
liégeoises mais aussi de transmettre son savoir sur la 
philosophie du Buen Vivir, la vie en harmonie. Il a proposé des 
cours de Quechua (la langue des Incas), des conférences, des 
animations sur ce thème captivant pour tous les âges.

Ses cours d’initiation à la langue Quechua et à la culture andine ont été suivis par un groupe 
de 5 ou 6 personnes liées à lui ou à la haute montagne andine.  Après 2 mois de cours, une 
table de conversation a commencé pour améliorer la communication.

Lors du souper à la maison de la laïcité de Vivegnis, le 21 mars, 
une vingtaine de personnes ont appris un peu plus sur le 
tourisme communautaire.

Lors d’une rencontre avec les jeunes sud-américains de Liège 
le 22 mars, Juan a partagé les vidéos qu'il a réalisées sur El 
Buen vivir et sur la pédagogie du Buen vivir pour des enfants 
heureux.

Le 25 mars, à la Casa Nicaragua, un cours d’espagnol fut 
l’occasion d’expliquer les voyages de ressourcement que 
les Inkas vivants proposent.

La seconde semaine, en tant qu’animateur des stages 
nature de Pâques, Juan a pu sensibiliser 15 enfants de 3 à 5 
ans à la Pachamama, être vivant que l’on soigne, que l’on 
aime et à laquelle on emprunte des matières premières 

pour faire nos instruments de musique et nos petits plats…
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Deux rendez-vous le 20 et 27 avril, avec le CPAS
d’ Oupeye ont permis à 20 personnes âgées de dialoguer 
avec Juan à propos des cultures amazoniennes et andines 
à travers un film et le jeu de Sarayaku : les indiens contre 
les géants du pétrole.

Au collège Saint 
Louis, des 
animations les 27 
et 28 avril pour 50 jeunes rhétoriciens les ont 
orientés vers les alternatives qu’offre la philosophie 
du « Bien vivre en harmonie avec son 
environnement » ou Sumak Kawsay.

Le 30 avril, Juan a donné une formation
« Sur la philosophie du Buen vivir » pour les 20 
formateurs de Annoncer la couleur.

Le 2 mai, les jeunes du mouvement « les Dagasses » 
qui voudraient séjourner un mois dans la 
communauté de Juan l'ont rencontré et vissionné 
des vidéos pour prendre connaissance de la vie là 
bas.
Dans la foulée, en soirée, lors de la fête annuelle de 
l’ASBL à la Casa Nicaragua, Juan a présenté ses 
vidéos sur les voyages et le Buen vivir.

Le 4 mai, à l’école de formation sociale de Fléron 
Juan a, en espagnol, expliqué « le Vivre en 
harmonie ».

Le 11 mai, Les amis de la terre ont organisé au sein 
de leur groupe de réflexion « SOS » une rencontre à 
propos du Buen Vivir.

Le 13 mai, à Bruxelles, avec le FIAN, Juan a donné 
une séance d' info sur le « Buen vivir » .

Le 15 mai, veille de son départ, nous avons organisé avec Juan une cérémonie pour célébrer 
la Terre-mère et réaliser un nettoyage énergétique bénéfique à l’association.

Le 16 mai enfin, nous avons donc dit au revoir à Juan mais ce n'est qu'un au revoir car notre 
collaboration continue de plus belle ! Voici en effet deux beaux projets que nous initions avec 
l'association des Jeunes Inkas vivants :
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Appels à dons

Parrainer les études d'un jeune Inka Vivant

Jose Luis, Elisabeth et Miguel ont entre 17 et 18 ans. 
Ils font partie de l'association des Jeunes Indigènes 
Inka Vivants et viennent des communautés de 
Huilloc-Patacancha, non loin de la vallée sacrée où se 
trouve le Machu Picchu.

Ils viennent de finir leurs études secondaires et 
rêvent maintenant d'étudier l’informatique ou le 
tourisme pour renforcer la communauté et les 
personnes en participant à la conservation leur 
identité culturelle.
Pour réaliser ce rêve, ils doivent aller vivre dans une plus grande ville, à Urubamba,  et ont 
besoin chacun de 1500€ par année d'étude. Cette somme couvrira les frais scolaires, 
l’alimentation et le logement.

Si vous désirez en savoir plus et entrer en contact avec eux, vous pouvez contacter Danielle : 
idamind@yahoo.fr.  Compte Triodos : BE02523040280640 (communication: Étudiant)

Soutenir la Maison des Savoirs

Un local de tourisme pour l’association des Jeunes Indigènes Inkas Vivants sera inauguré 
dans les prochains mois, dans le centre de Cusco.

Le local servira à :
- ouvrir un lieu pour diffuser la culture andine par des 
soirées à thème ;
- améliorer la visibilité de leur proposition de tourisme 
communautaire;
- exposer et commercialiser les superbes tissages 
traditionnels en alpaga que les mamans tissent chaque 
jour;
- organiser un mouvement culturel Inka avec la 
première maison de l’environnement de Cusco, un ciné-club spécial peuples indigènes, une 
bibliothèque sur les savoirs traditionnels et des moments culinaires avec les plantes locales.

Ce local sera, dans la ville, un point de chute pour les étudiants Inkas de la communauté de 
Patacancha, où ils pourront mieux comprendre les enjeux de la lutte actuelle des peuples 
indigènes.
Nous avons déjà reçu de l'argent pour avoir le local, il nous manque de quoi l'aménager 
(2000 €). 

Plus d'infos ? idamind@yahoo.fr. 
Compte triodos : BE252340280640 (communication : maison)
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Un tour pour la Terre:
rencontres avec des femmes du peuple
de Sarayaku (Amazonie équatorienne).

Alors que son territoire est à nouveau violé, et 
ce malgré la sentence de la Cour Internationale 

des Droits de L'homme qui exige à l’état de 
respecter le peuple et le territoire de Sarayaku, 

nous avons reçu une demande de la part de 
l’association des femmes de Sarayaku « 
Kuriñampi » pour organiser une tournée 

d’information et rencontres en Belgique.

Cette action permettrait à ce peuple de faire entendre son appel et de lutter 
pacifiquement pour la vie et la protection des forêts amazoniennes, c'est 

pourquoi il nous semble primordial de la soutenir.

Avec un réseau d'associations de solidarité internationale  et l'Association des femmes de 
Sarayaku (Kuriñampi), Identité Amérique Indienne recherche donc des fonds pour ce projet 
de  rencontre  et  d’échange  de  connaissances  culturelles,  socio-organisation-nelles, 
artistiques et philosophiques.

Nous  envisageons  différentes  actions  de 
sensibilisation réalisées  par une délégation de 5 
représentantes  de  Sarayaku.  Il  s'agira  de 
rencontres  permettant  d'enrichir  la  vision  de 
"l'autre" et  de  prendre  conscience des 
conséquences  parfois  dramatiques  de  nos 
modes  de  vie  sur  l'environnement,  et  plus 
spécifiquement  sur  la  vie  des  peuples 
amazoniens.

Sarayaku  désire  partager  sa  vision  de  développement, 
basée sur le respect de la nature et de l’être humain, ainsi 
que  le  concept  de  Kawsak  Sacha  (forêt  vivante) des 
peuples originaires amazoniens.

Sarayaku s'est déjà fait connaître en Europe au travers de la 
lutte qu'il mène depuis plus de 30 ans pour la  défense de 
son territoire, de sa survie et de la nature à préserver face 
aux  grandes  politiques  de  néo-colonisation  et  les  méga-
projets d'extraction destructructeurs.
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Afin  que le  monde entier  entende sa  voix,  connaisse   sa  situation,  comprenne sa  lutte, 
découvre la beauté de sa relation avec la nature et les êtres de la forêt, il est important de  
développer  des  actions  de  diffusion  et  de  sensibilisation  aux  niveaux  local,  national  et 
international.

Nous proposerons ainsi des échanges avec des étudiants de l'Ulg, des interventions dans les 
cours d'anthropologie de la Haute école Helmo, des  animations scolaires dans des écoles 
primaires et secondaires de Wallonie, des rencontres publiques, des projections du film "Le 
Chant  de  la  fleur",  des colloques  tout  public à  Liège  et  à  Bruxelles,  autour  de 
l'interdépendance mondiale dans des enjeux tels que le climat,  et enfin des échanges de 
savoirs  autour  des  techniques  de  confection  traditionelle  de  céramiques  à l'atelier  de 
poterie de la Crolire.

Nous aimerions que la délégation vienne cet 
automne  afin  qu'elle  puisse  également 
sensibiliser  les  différents  publics  aux 
négociations internationales  sur  le  climat, 
qui  auront  lieu  à  Paris  en  décembre  2015 
(COP  21).  Pour  ce  faire,  il  faut  que  nous 
ayons  réuni  l'argent  nécessaire  à  leur 
voyage pour fin juillet.

Afin  de  réaliser  cette  action  d’envergure, 
nous  avons  besoin  de  18  000  €.  Une 
demande de co-financement a été rentrée à 
WBI,  et  nous  avons  déjà  reçu  4  000 €  de 
différents partenaires.

Il nous manque  3 000 € pour lancer le projet : nous faisons donc un  appel à dons  qui est 
ouvert jusqu'au 25 juillet.

Les  donateurs  seront  chaleureusement  invités  à  participer  à  différentes  rencontres 
conviviales et académiques, et à partager un moment avec ces Guerrières de la Paix.

Si vous voulez en savoir plus, n’hésitez pas à nous contacter : 
info@idamind.org.

Tout don au-delà de 40€ est déductible fiscalement (attestations envoyées en février 2016), si 
vous faites un don envoyez nous un mail que nous puissions réaliser un suivi.

N° compte : M.A.T.M. ASBL : BE42035569158554
Communication : Visites amazoniennes
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Nouveaux itinéraires de voyages
Les voyages communautaires organisés par IAI participent au développement de projets 

dans les pays du Sud (Pérou, Equateur et Chili). 
Afin de diversifier notre offre et de proposer de nouvelles façons de voyager, Danielle a 

confectionné de nouveaux itinéraires hors du communs.

N'hésitez pas à consulter notre site pour avoir les programmes détaillés!

Pérou : 4 voyages chez les Incas

Juin - Juillet - Septembre - Novembre 2015

4 itinéraires au choix:

Circuit A:Célébrer le soleil par les chemins de l'aventure - Juin 
Circuit B: Rencontre avec les communautés indigènes des 4 
régions - Juillet 2015
Circuit C: Pratiquer le travail de la laine - Septembre 2015
Circuit D: Santé et bien Vivre - Novembre 2015

Equateur : Soutenir le peuple amazonien

Août 2015

L’Équateur présente une diversité de paysages époustouflants 
avec, entre autres: l'Océan Pacifique et sa faune marine 
colorée, les Andes avec les villes coloniales telles que Cuenca et 
Jijipaja, berceau des fameux chapeaux Panamas, et l'Amazonie 
avec sa biodiversité exceptionnelle et la communauté de 
Sarayaku.

Cette dernière est célèbre pour sa lutte contre les grands 
groupes pétroliers qui tentent d'envahir ses terres.
Rencontrer ce peuple et partager leur lutte, c'est aussi les soutenir et résister.

Chili – Argentine : Découvrir la réalité des Mapuches

Décembre 2015
Vous faire découvrir la dure réalité de la population indigène du Chili et 
de l’Argentine est le défi d’IAI. Ce voyage vous propose d'emprunter les 
traces de Salvador Allende à Santiago, de parler avec les étudiants, 
d'écouter Pablo Neruda, de rencontrer les organisations Mapuche, le 
tout sur fond de paysages majestueux.
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4. Dossier
El buen vivir – La vie en harmonie
La vie en harmonie, la vision des Andins-

Amazoniens

Texte inspiré du travail de Juan Ccoa Quispe de l’association des jeunes indigènes inkas 
Vivants, écrit par Danielle Meunier.

« SUMAK KAWSAY », la vision des peuples 
andins-amazoniens signifie « Vivre bien » 
en harmonie avec son environnement, 
avec la nature et avec soi-même.1

Cette philosophie est une alternative au 
système capitaliste/ socialiste qui 
rencontre actuellement sa limite.  Les 
populations des villes dans le monde entier 
ont développé non pas le « bien vivre », 
mais le vivre mieux, avec ses excès de 
consommation, de compétition, de 
pollution, de solitude, de maladie…
La pratique du « buen-vivir » dans les 
communautés andines-amazoniennes est millénaire. Récemment, le gouvernement 
péruvien l’a accepté et adopté dans le contexte des « écoles pour le « buen vivir », pour des 
enfants heureux ». En 2015, plusieurs municipalités du Pérou ont choisi cette pédagogie 
proposant ses aspects intergénérationnels, interculturels, hors les murs, dans la campagne 
et ne se basant pas sur le système de note.

Pratiquer « el buen vivir », c’est tout d’abord s’inclure dans la nature, être une part entière 
de la terre mère :  nous ne sommes pas hors de la terre mère ou Pachamama, nous sommes 
dans son système. L'église nous a inculqué l’idée de domination de la nature et cette idée 
nous amène au fond du gouffre.

Le « bien vivre » présente de nombreux aspects, Juan nous en  présente ici 6 facettes 
importantes :

1.    Savoir écouter   :

Sentir que la planète terre est une personne. Percevoir que nous pouvons nous connecter à 
elle. Lui communiquer nos messages. Entrer en interaction avec elle. Elle nous envoie des 
messages continuellement, nous  apprenons à les écouter et à en tenir compte pour faire 
nos choix et guider notre vie. Laisser interagir nos intuitions. Écouter, c’est capter comment 
vivent et comment s’expriment les forces de la nature chez nous ou ailleurs. 

1 Les habitants des communautés indigènes andines et amazoniennes sont 100% agricultrices. La notion du « buen vivir » citadin est différente à 
celle exposée ici.
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Dans les Andes, les forces naturelles s’expriment au niveau des montagnes, avec les Apus de 
la montagne. Chez nous, dans nos Ardennes, sans montagnes, les forces s’expriment sans 
doute dans les arbres de nos forêts.

2. Savoir partager   :

C’est soigner la réciprocité et le lien. La terre mère est une personne, nous pouvons lui 
donner, partager avec elle (exemple : un Andin, avant de boire son verre, partage avec la 
terre une partie de sa boisson). La terre est une personne, elle produit tout ce dont nous 
avons besoin pour vivre, pour nous nourrir, boire, nous vêtir, nous abriter… et donc elle 
mérite toute notre gratitude qui s’exprime lors de cérémonies d’offrande à la Pachamama.  
Nous avons à partager avec les humains, avec les animaux et avec les plantes et les arbres, et 
même avec les pierres qui sont aussi vivantes.

3.    Savoir vivre   avec la Pachamama   :

La dualité et la complémentarité sont la règle 
sur terre. Les hommes vont par couple 
homme/femme, les animaux par couple 
mâle/femelle ainsi que les plantes, la nuit est 
le complément du jour, la lune est le 
complément du soleil. la Pachamama  existe 
depuis des milliards d’années et elle n’est pas 
en danger. Mais par contre, la vie apparue sur 
terre depuis des millions d’années, elle, est 
en forte régression et se trouve en danger. 
Les équilibres naturels sont rompus  par 
l’activité humaine, depuis à peine 200 ans. La 
vie dans toutes ses formes est menacée de destruction massive. Sauver la planète n’est pas 
l’idée car la planète nous survit. C’est la Vie qu’il faut essayer de sauver, en vivant avec la 
Pachamama.

4.  Savoir s’alimenter et célébrer   la terre mère et ses cycles   :

En Europe, cela fait 30 ans que l’on parle de la permaculture et d’agriculture bio, mais 
politiquement, les pratiques ne sont pas soutenues encore.  Les communautés andines 
depuis des milliers d’années cultivent de manière organique et pratiquent l’association des 
plantes. Le maïs est planté avec le haricot,  les maladies ne les atteignent pas quand elles 
sont associées et se protègent l’une l’autre. De même, la pomme de terre et la Quinoa sont 
semées ensembles. Les Andins conservent les semences reproductives appelées Papamama 
et Saramama. Ces semences font partie de la communauté, sont personnifiées, et 
considérées comme des beaux-fils ou des belles-filles. En général, les communautés sont 
réfractaires à introduire les OGM et autres pollutions. Le calendrier agricole est appliqué, 
l’agriculture s’établit en lien avec le cycle de la lune. De plus, éviter les aliments industriels et 
se nourrir d’aliments sains fait partie du « bien vivre ».
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5.  Savoir travailler   (ce qui implique le bonheur et la fête)   :

Dans les Andes et en Amazonie, travailler c’est être heureux. On est loin du système 
monétaire et du système d’exploitation de l’homme par l’homme.  Les  institutions sociales 
Andines sont la MINKA ou travail collectif. Pour entretenir une communauté, un agenda de 
tâches collectives est suivi. Personne ne ressent d’obligation, et si on fait partie de la 
communauté, il va de soi que l’on y participe. C’est aussi une joie de collaborer avec tous à 
l’entretien ou à la construction des biens communs, que ce soient les chemins, les maisons 
d’habitation, les locaux communautaires, la reforestation... C’est l’occasion également de 
prolonger le labeur par le côté festif, partager un plat en fin de travail. Chez nous, on parle 
d’auberge espagnole.

Il existe une autre institution sociale Andine : l’AYNI ou travail réciproque. Cela peut 
s’exprimer ainsi : je travaille un jour pour toi et tu travailles un autre jour pour moi. C’est un 
système sans argent. En Belgique, nous avons mis en place le réseau des SEL ou Système 
d’Échange Local. Je te donne et tu me donnes. Le SEL, c’est  s’entraider entre voisins et oser 
partager dans sa vie. Le SEL est une forme 
d’économie sociale et solidaire.

6.  Savoir communiquer   :

Les Andins et les Amazoniens, dans les 
années 60, en réponse à une colonisation 
sanguinaire de 5 siècles, ont adopté un 
comportement d’acculturation et 
d’assimilation. Ils  envoyaient  leurs enfants 
dans les écoles de la ville, ils parlaient la 
langue et la culture dominante, l’espagnol, 
ils dévalorisaient leurs peaux couleur de 
cuivre…

Depuis l’an 2000, le courant s’est inversé : les Andins-Amazoniens veulent être eux-mêmes et 
valoriser toutes les dimensions de leur culture et de leur mode de vie. La langue Quechua est 
maintenant la première langue nationale. Elle n’est plus menacée. Les écoles de Buen vivir 
vont aussi leur donner un nouvel ancrage.  Actuellement, plusieurs sages andins Amazoniens 
sillonnent l’Europe pour communiquer, sensibiliser et partager cette philosophie du buen 
vivir qui peut apporter un appui essentiel au sauvetage de la vie sur terre.

Identité Amérique Indienne, poursuivant son but de maintenir et partager les philosophies 
Amérindiennes, a invité Juan Ccoa Quispe de Cusco-Pérou.

Notre invité a formé au « Buen vivir » :

- 13 formateurs de l’association Annoncer la couleur, dont le but est d’informer les 
enseignants sur les réalités du sud.

- 50 rhétoriciens du collège Saint Louis à Liège
- 30 personnes des Amis de la Terre à Namur
- 20 personnes du FIAN à Bruxelles
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Le buen vivir en Amazonie Équatorienne

Depuis des temps immémoriaux, les peuples
originaires installés en Amazonie équatorienne,
comme le peuple Sarayaku, vivent en harmonie
avec la nature. Ils la gèrent à travers leurs
connaissances spirituelles, permettant le 
maintien d’une relation intime de respect de 
l’être humain envers la nature. C’est dans cette 
philosophie de vie, préservant l’équilibre des 
écosystèmes, que les indigènes trouvent leurs 
racines et leur identité.
-
José Gualinga, leader de Sarayaku-

Ce texte a été  écrit par Sabine Bouchat dans le cadre du projet « Un tour pour la Terre, 
rencontres avec des femmes de Sarayaku (Amazonie équatorienne)  ».

Depuis ses débuts, le peuple de Sarayaku a conçu et développé de nombreuses stratégies 
pour sauver et préserver son territoire, sa culture, ses coutumes et son existence.

Son point de vue différent sur la vie et le développement, basé sur  l’étroite relation avec la 
Pachamama (Terre mère) et le respect de l'équilibre Humain-Nature, ne lui permettait pas 
d'accepter les différentes offres et projets proposés au fil des ans par les gouvernements 
nationaux.

Le système économique mondial actuel et les 
plans de développement proposent comme 
priorité, pour garantir le bien-être de 
l’humanité, l’assurance et l’accumulation 
d’argent. 
Pour y parvenir, les gouvernements et les 
politiques ont choisi, comme solution 
immédiate, l'exploitation des ressources 
naturelles en menant à bien leurs projets 
d’extraction qui mènent inexorablement à la 
fin désastreuse de la nature et de la planète.

À l’inverse, le peuple Kichwa de Sarayaku propose comme priorité la Nature en tant qu’être
vivant et de nature humaine.

Sarayaku privilégie comme indicateurs de richesse un environnement naturel 
sain et abondant, l’unité familiale, la décision collective, la complémentarité 

des genres, l’intégrité spirituelle, la souveraineté alimentaire et la 
préservation de la vie de chaque être humain.
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A différentes périodes de son existence, dans diverses circonstances, Sarayaku a dû résister 
et se battre pour faire entendre son point de vue et démontrer que son projet de vie en 
harmonie est réel et applicable.

Il  y  a environ 15 ans,  Sarayaku a entrepris  la  construction d’un  plan de vie à long terme 
appelé Sumak Kawsay (la vie en harmonie). C’est un plan qui naît de la vision de la vie de la 
culture  Kichwa amazonienne,  de  ses  savoirs  et  connaissances pour  l'administration et  la 
gestion du territoire et l'exercice de son gouvernement autonome. Ce modèle est diffèrent 
d’un simple plan de développement local. Il s'agit d'une nouvelle proposition, basée sur les 
principes philosophiques de la forêt vivante (Kawsak Sacha), développant des actions et des 
programmes fondés sur les pratiques de connaissances de trois axes principaux :  Runakuna 
Kawsay, Sumak Allpa et Sacha Runa Yachay (voir en bas de page).

La forêt vivante

Sarayaku développe actuellement une proposition 
de déclaration de Forêt Vivante - Kawsak Sacha qui 
vise à la reconnaissance de la Forêt Vivante du 
peuple kichwa en Équateur.
L’objectif du projet Forêt Vivante est la 
promulgation d'une loi qui déterminera une 
nouvelle catégorie de préservation des espaces 
territoriaux des peuples originaires, s’appuyant 
sur la dimension spirituelle du « territoire sacré».

Le projet définit la création d’une vaste aire
naturelle protégée (incluant la totalité du territoire de Sarayaku ainsi que les territoires des
peuples autochtones voisins, soit un ensemble final de plusieurs centaines de milliers
d’hectares) libre d’exploitation pétrolière, minière, forestière et de bio-piraterie. Dans cette
aire seront respectés scrupuleusement les «Droits de la Nature», inclus depuis 2008 dans la
Constitution équatorienne.

Sur base de   ce   projet,   la   proposition   de 
Sarayaku   est   ne   pas   dépendre de l'économie 
extractive, mais plutôt d’offrir des alternatives 
économiques pour lutter contre   le 
réchauffement climatique et contribuer au 
développement d'une économie respectueuse de 
l'environnement mondial.
Cette aire serait, pour la première fois au monde, 
gérée par les peuples autochtones qui y vivent 
avec le soutien scientifique, économique et moral 
de la communauté internationale.  

  Runa Kuna Kawsay     : Existence et subsistance des personnes  
Cet axe se réfère à toute la vie sociale, organisationnelle, politique, économique, y compris 
les services de base de Sarayaku.
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  Sumak Allpa     : Terre saine  
Il est lié au territoire, à l'environnement et aux ressources naturelles, aux règles de vie à 
respecter envers la nature, à l’administration et à la gestion des terres, à la protection de la
forêt vivante, à la conservation de la flore et de la faune du territoire.

  Sacha Runa Yachay     : Connaissance des peuples de la forêt  
Cette partie du plan reprend tout ce qui est lié aux connaissances de la culture Kichwa, 
incarnées dans l'art, la technologie, l'éducation, la sagesse des Yachak (chamans), la
mythologie, la science, la cosmovision des peuples Kichwa amazoniens, les interactions entre 
les êtres humains et la nature et le concept de la forêt vivante, comme fondement de
l'existence des peuples autochtones de l'Amazonie.

Pour en savoir plus sur la communauté de Sarayaku et son mode de vie consultez le site 
internet de Frontière de vie : http://www.frontieredevie.net/

El Buen vivir et moi

Par Anne André, Animatrice pédagogique du Buen Vivir.

J’ai entendu parler de Buen Vivir pour la première fois quand Danièle animait une de mes 
classes à l’Athénée Charles Rogier.
Comme tout bon prof, j’ai approfondi la question par la suite : Buen Vivir… quoi, où, quand, 
comment, par qui, à cause de quoi?

Je m’en suis donc fait une image.

Dans mes dernières années 
d’enseignement, puisque je présentais le 
thème, il s’est complété, affiné, avec des 
tas d’articles dans mon ordinateur.

« El Buen Vivir de la Mujeres », par 
exemple, écrit après  le “III Foro Social 
Américas 2008”, qui réunissait au 
Guatemala les représentants des 
communautés et des peuples 
amérindiens, pour une « minga » de 
réflexions et d’échanges. Un groupe de 
travail, exclusivement féminin, y rappela aux hommes de ne pas prendre la parole au nom de 
tous en ignorant l’apport particulier des femmes, qui cultivent, donnent la vie et prennent 
soin de chacun.

Mais ma connaissance du Buen Vivir n’était toujours qu’une image.

Voyager au Pérou avec IAI m’a offert une expérience directe et vivante. Rencontrer des
gens qui ne courent pas, ne se coupent pas la parole, prennent connaissance de l’autre
par l’intuition et l’accueil, aiment rire, profitent de ce qu’ils ont et l’améliorent, ne se  
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plaignent pas, se solidarisent, cherchent ensemble des solutions, respectent les anciens, ne 
crient pas sur les enfants. Tout cela a donné de l’épaisseur à mon image du Buen Vivir.

Mais c’était encore le Buen Vivir des autres, des amérindiens.

Or, dans le tout premier film que j’ai vu sur Sarayaku, une déclaration m’avait émue :
"Le peuple de Sarayaku doit aller de l’avant, en rencontrant les autres peuples pour
trouver le Buen Vivir et avoir la terre fertile avec le savoir indigène. Avec cela nous 
progresserons. Chaque jour, chaque matin et chaque lever du jour, nous devons devenir
plus forts, pour qu’au milieu du jour, lorsque la lune est pleine, nous soyons comme des
fruits à partager avec tous. Cette façon de penser, nous la transmettons à d’autres peuples 
pour que eux aussi, avec ces idées, ils puissent s’orienter. Un jour, les idées des peuples se 
rejoindront et ils ne seront qu’un. Alors ils chemineront ensemble. C’est ainsi."

Trouver le Buen Vivir…progresser, 
dit le responsable Kichwa.
Et je redécouvre à l’instant l’intitulé 
du groupe de réflexion féminin de 
2008: 
« Hacia el Buen Vivir », c’est-à-dire 
vers la vie en harmonie. Nous 
n’avons pas face à nous des 
missionnaires pleins de certitude, qui 
nous feraient sentir combien nous 
sommes dans l’erreur, mais des 
compagnons de route.

Se partager. Bien plus que partager 
des mots ou des biens, il s’agit de 
donner de soi, de son temps et de ce 
qu’on est profondément, pour « faire communauté », une communauté humaine en charge 
de son destin. Car c’est ainsi, inéluctable: un jour les idées des peuples se rejoindront et ils ne 
seront qu’un, ils chemineront ensemble.

S’orienter. Non pas obéir à des règles mais aller, par un chemin qui a un sens, vers un bien 
commun.

Le Buen Vivir, trésor de l’humanité, est à la fois conseils anciens et redécouverte personnelle, 
partage et cheminement individuel. Confronter notre vie de fous occidentaux à ses règles 
essentielles, c’est nous rendre compte qu’elles étaient - et seront aussi - les nôtres.

Anne transmet sa compréhension du Buen vivir dans les écoles
secondaires lors d'ateliers ludiques et créatifs.

Pour en savoir plus contactez nous:
info@idamind.org
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5. Nos activités à Liège

Osez l'osier!

Les ateliers de vannerie reprennent!

L'atelier est encadré par Pascale Liégeois, 
passionnée de vannerie depuis presque 10 ans. 
Initiée par Dominique Masset au sein de notre 
association, elle a ensuite continué sa 
formation auprès de l'école nationale de 
vannerie de Fayl billot et auprès d'autres 
vanniers professionnels. Elle transmet son 
savoir depuis 6 ans.

Le principe des ateliers   permanents:   
Les participants viennent avec leur projet 
personnel. Panier fonctionnel ou objet de déco 
en passant par l'inévitable mangeoire!
Pascale apporte des modèles pour celui qui n'a pas d'idée.

Dates: 6 septembre - 4 octobre - 8 novembre - 6 décembre

Lieu: Maison Liégeoise de l' Environnement (Jardin Botanique), 3 rue fusch, 4000 Liège

Horaires: de 9h30 à 16heures, amenez votre pic nique pour le midi, un carnet de note et un 
appareil photos.

PAF: Inscription possible pour les 4 séances à partir de septembre: 140€ - Article 27: 28€.
Matériel inclus.

Inscription: Par mail : info@idamind.org ou par téléphone: 04/ 250 95 86

Des chantiers dans l'oseraie

Envie d'apprendre la culture de l'osier? De passer un chouette 
moment dans la nature dans un bel endroit? Ou simplement de
donner un coup de main?

Fabienne vous donne rendez-vous dans l'oseraie tous les 3èmes 
dimanches du mois pour particper à la culture et/ou à la récolte 
de l'osier.

Plus d'infos? 
Contactez Fabienne par SMS ou par mail:
Fabienne Dubos : 0494/838075  ou 
fabiennedubos@hotmail.be
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Vous avez dit Vacances Nature?

Il reste quelques places pour les
stages nature de cet été...

Mais ne tardez pas si cela vous intéresse…
plusieurs stages sont déjà pleins.

Consultez notre site pour connaitre
les différents thèmes de cet été:

 www.idamind.org

Ou balade Nature?

Découvrez les terrils au fil des saisons!

Un dimanche par saison, nous vous emmenons sur les hauteurs 
de Liège. Un parcours de 5 km dans la nature des hauteurs de 
Liège, découverte de la faune et de la flore ainsi que des coins 
insolites...

Les prochaines dates 2015 : 13 septembre, 13 décembre
Rendez-vous à 14 h au Club de foot, rue haut des Tawes, 
4000 Liège .

Retour prévu à 17heures.

Participation : 5 € (gratuit pour les − de 12 ans)

Infos et réservation (obligatoire jusqu'à la veille de la balade):
04 250 95 86 ou info@idamind.org

Prévoir de l'eau, des chaussures de marche et des vêtements 
en fonction de la météo!

Balades Nature sur mesure

Nous organisons des balades nature sur  réservation à partir de 10 personnes,
sur 4 sites différents;

 Le site des Tawes,
le site de la Grande Chartreuse,

le site de Fayenbois
ou encore celui du Sart Tilman.

 Infos&Inscriptions :  info@idamind.org
 (A partir de 10 personnes, 5euro / personne)Nou

s
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Les plantes sauvages comestibles

- Balade, observation, reconnaissance et cueillette des plantes sauvages comestibles,
- Explications sur la biodynamie et les cycles naturels,
- Cuisine d'un goûter simple,
- Repas en commun.

De Mars à Juin et de Septembre à Octobre.
Horaire: 14-18 heures
Prix: 10 euros / personne, organisé sur demande pour 10 
personnes minimum...

Des ateliers créatifs

De mars à mai nous avons réalisé différents ateliers avec un groupe de femmes 
demandeuses d'asile du Centre de la croix rouge de Ans.

Ce projet intitulé: "Nos saveurs, nos savoirs : partager nos connaissances et créer du lien entre  
femmes de Liège et d’ailleurs par l’atelier créatif, la cuisine et le repas" a été soutenu par le 

Fonds Sœurs de Saint-Augustin de Bavière géré par la Fondation Roi Baudouin.

Ce fut une belle expérience, très enrichissante et humainement très gaie. Les dames du 
centre ont été enchantées et nous avons été très émues de les rendre si heureuses avec si 

peu... Ce fut une belle occasion d'apprendre ensemble et de se rencontrer autour d'activités 
quand les mots et l'histoire personelle peuvent nous éloigner.

Nous avons proposé 8 ateliers: confection de produits de beauté, cuisine d'empanadas, de 
mendiants en chocolat, balade et cuisine des plantes sauvages, confection de bracelets, 

création de miroirs en mosaïque, création de collages sur le thème de l'amitié et enfin
balade et journée de Land Art.

Un grand merci à chacune d'entre elles, de Liège ou d'ailleurs pour avoir participé à cette 
belle rencontre!
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6. Agenda

Juillet
Du 6 au 10 juillet : Les petites bestioles

Dans la nature il y a plein de bestioles... Mais qui sont-elles? A travers des activités ludiques et 
scientifiques, les jeunes entomologistes découvriront le monde passionnant des insectes.

Du 13 au 17 juillet: Art & Nature

C'est par le biais de créations artistiques que les artistes en herbe découvriront les merveilles 
de leur environnement. Land art, encres végétales, peintures et sculptures d'argile...

Du 20 au 24 juillet: Sur la piste de l'  I  ndien  

Qui n'a pas rêvé de vivre comme un Indien dans la nature? Construire son tepee, aller 
chercher sa nourriture, apprendre à écouter la nature...

Du 27 au 31 juillet: La table de la Pachamama

Allons dans la nature à la recherche des plantes sauvages comestibles. Apprendre à les 
reconnaitre, voir où elles vivent et comment les préparer pour les manger. Tu pourras aussi 
en cueillir pour créer ton herbier: ortie, plantain, mouron, pissenlit, etc.

Août
Du 3 au 7 août: Les petites bestioles

Dans la nature il y a plein de bestioles...Mais qui sont-elles? A travers des activités ludiques et 
scientifiques les jeunes entomologistes découvriront le monde passionnant des insectes.

Du 10 au 14 août: Sur la piste de l'  I  ndien  
Qui n'a pas rêvé de vivre comme un Indien dans la nature? Construire son tepee, aller 
chercher sa nourriture, apprendre à écouter la nature...

Du 17 au 21 août: La table de la Pachamama

Allons dans la nature à la recherche des plantes sauvages comestibles. Apprendre à les 
reconnaitre, voir où elles vivent et comment les préparer pour les manger. Tu pourras aussi 
en cueillir pour créer ton herbier: ortie, plantain, mouron, pissenlit, etc.

Du 24 au 28 août: Autour de la terre

La terre, qu'est-ce que c'est? A quoi ça sert? Découvre les différentes terres, leurs 
caractéristiques, leurs utilisations et ce qui vit dedans.
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